
Agir sans relâche

La Paracha Bechala’h comprend de nombreux événements 
majeurs : les premières étapes de l’Exode, l’ouverture mi-
raculeuse de la Mer Rouge et les révélations divines qui s’y 
produisirent, le chant de louange que les Juifs adressèrent 
à D.ieu, le don de la manne et des cailles et enfin, la bataille 
victorieuse contre Amalek.
Et pourtant elle n’est pas nommée d’après l’un de ces 
événements, mais Bechala’h «  quand [Pharaon] renvoya 
[le peuple] ». Il est donc évident que le choix de ce nom 
se justifie par le fait qu’il englobe et transcende tous les 
événements de la Paracha. 
Par ailleurs, le mot Bechala’h semble impliquer que les 
Juifs n’étaient pas désireux de quitter l’Egypte et qu’ils 
durent y être forcés. Il est difficile d’imaginer que cette idée 
puisse être le thème sous-jacent et unificateur de la Para-
cha. Il semble plutôt constituer un commentaire négatif et 
désobligeant sur l’état du Peuple Juif à ce moment.
Si nous réfléchissons, il semble très étrange que le Pharaon 
dût renvoyer le peuple. Pourquoi un seul Juif n’aurait-il pas 
voulu quitter l’Egypte ? L’Egypte était une dictature terrible 
qui soumettait les Juifs à un esclavage oppressif. Moché 
avait promis aux Juifs que leur exode les mènerait au 
summum de la spiritualité, qu’ils seraient choisis par D.ieu 
comme Sa nation et qu’ils recevraient la Torah sur le Mont 
Sinaï. Et cela serait les prémisses de leur entrée en Terre 
Promise. Qui n’aurait pas sauté sur une telle opportunité ? 
Il est vrai qu’un nombre significatif de Juifs avait affirmé ne 
pas vouloir s’en aller mais nous savons que tous ces Juifs 
étaient morts durant la plaie de l’obscurité. Ainsi ceux qui 
allaient être libérés en étaient tous désireux. Pourquoi donc 
Pharaon dut-il les « renvoyer » ?
La réponse est qu’il existait deux dimensions dans le désir 
des Juifs de quitter l’Egypte. D’une part, ils avaient hâte de 
fuir l’oppression et de devenir le peuple choisi au Mont Si-
naï. Ce désir, aussi fort et sincère qu’il fut, était simplement 
la conséquence directe de leur situation et de l’opportunité 
qui se présentait à eux. C’était un désir rationnel, essen-
tiellement dicté par la logique, un désir à propos duquel ils 
n’avaient virtuellement aucun choix.
Mais au moment même où ils furent libérés, ils ressen-
tirent un désir différent pour partir. A la minute même où 
ils purent respirer l’air frais de la liberté, ils furent frappés 
par le contraste profond entre leur esclavage à l’idolâtrie du par ‘Haïm Chnéor Nisenbaum
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Le temps passe, les mois s’envolent sans qu’aucune interruption 
puisse marquer leur cours. Pourtant, certains jours demeurent. 
Ils sont comme des fermes points d’ancrage dans l’éphémère 
des choses. Sur eux, il est possible de construire une vie… ou un 
monde.
C’était le 10 Chevat, il y a 68 ans. La nouvelle avait retenti avec 
la puissance des événements qui bouleversent toute existence 
paisible: Rabbi Yossef Its’hak, le précédent Rabbi, avait quitté 
ce monde. Au-delà du caractère dramatique de cette nouvelle, 
chacun savait que l’action de Rabbi Yossef Its’hak avait 
radicalement changé le cours des choses. L’éducation juive 
avait retrouvé sa vigueur et, en ces temps de détresse, encore si 
proches de la guerre qui avait anéanti tant de Juifs, le judaïsme 
paraissait renaître. Mais tout cela paraissait peut-être encore si 
fragile…
En ce 10 Chevat, l’action entreprise ne pouvait s’interrompre. 
Chacun ressentait que s’ouvrait une nouvelle époque pour 
poursuivre, approfondir et élargir cette oeuvre. Le Rabbi allait en 
être la continuation. De fait, dès qu’il accepta la charge qui lui 
était confiée, les domaines d’intervention se multiplièrent. Aucun 
Juif ne devait être laissé à l’écart de l’héritage du judaïsme. Il 
en allait de la responsabilité de tous. Commença alors le temps 
des grandes avancées. D’enseignements profonds en demandes 
d’action, de campagnes de Mitsvot en messages adressés à tous, 
le Rabbi prit la tête de nouveaux développements.
Avec un recul de 68 années, chacun mesure l’ampleur des 
changements. A une judaïté qui s’interrogeait sur son devenir 
a succédé un judaïsme conscient de l’importance du message 
qu’il porte. A une culture juive en déshérence a succédé une 
connaissance mise à la portée de tous. Sans doute est-ce un 
signe des temps, et la traduction concrète de ce long effort, 
que les cours de Torah se soient multipliés et que le nombre des 
traductions en français ne cesse de grandir.
Il importe de prendre conscience que nous sommes les héritiers 
de ce dynamisme et que, de ce fait, nous devons être les porteurs 
de cet enthousiasme. Certes, beaucoup reste encore à accomplir 
et l’action entreprise ne saurait souffrir aucun relâchement. 
Cependant, nous savons que devant nous continue le chemin 
qui nous fut indiqué dès le 10 Chevat. Au travers de toutes les 
tempêtes, il nous appartient, très simplement, de le poursuivre. 
Chacun porte en tête et en cœur le but à atteindre – et nous 
savons qu’il est à portée. La tradition lui a, de toujours, donné un 
nom: la venue de Machia’h.
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HORAIRES D’ENTRÉE & SORTIE DE 

CHABBAT  BECHALA'H
PARIS ÎLE-DE-FRANCE

Entrée : 17h 20
Sortie : 18h 31

Bordeaux 17.43
Grenoble 17.17
Lille 17.11
Lyon 17.19

Marseille 17.24
Montpellier 17.29
Nancy 17.05
Nantes 17.41

Nice 17.15
Rouen 17.23
Strasbourg 16.59
Toulouse 17.39

 A partir du dimanche 21 janvier 2018    Pose des Téfilines : 7h 27  Heure limite du Chema : 10h 48   -   Fin Kidouch Levana : mercredi 31 janvier à 20h 47mn
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• DIMANCHE 21 JANVIER – 5 CHEVAT
Mitsva positive n° 115: Il s'agit du commandement qui nous a été 
enjoint par la loi relative à l'estimation d'une bête impure, ainsi qu'il 
est dit: "on amènera l'animal en présence du pontife, celui-ci l'es-
timera...".
Mitsva positive n° 116: Il s'agit du commandement qui nous a été 
enjoint au sujet de l'estimation des maisons.
Mitsva positive n° 117: Il s'agit du commandement qui nous a été 
enjoint au sujet de l'estimation des champs.

• LUNDI 22 JANVIER – 6 CHEVAT
Mitsva positive n° 145: Il s'agit du commandement nous incom-
bant à propos des "choses dévouées". Ainsi, quand une personne a 
prononcé l'anathème sur une chose lui appartenant en ces termes 
"qu'elle soit dévouée", elle la donnera au prêtre, sauf si elle ajoute 
expressément que cette chose sera dévolue à D.ieu. Dans ce cas, 
elle sera remise sous la garde du Sanctuaire, car toutes les choses 
dévouées appartiennent aux prêtres, comme il est dit: "Mais toute 
chose dévouée, qu'un homme aurait dévouée à l'Eternel, parmi ses 
propriétés que ce soit une personne, une bête...".
Mitsva négative n° 110: Il nous est interdit de vendre une propriété 
déclarée "'Hérem" (dévouée) par ses propriétaires même au trésorier 
du Temple.

• MARDI 23 JANVIER – 7 CHEVAT
Mitsva négative n° 111: C'est l'interdiction qui nous a été aussi faite 
de racheter un terrain dévoué.
Mitsva négative n° 215: C'est l'interdiction qui nous a été faite de se-
mer ensemble des graines d'espèces différentes (en hébreu: Kilayim).

matérialisme égyptien et la liberté of-
ferte par la vie divine. L’intensité de leur 
volonté de partir immédiatement s’éle-
va bien au-dessus de ce qui avait été 
leur désir dicté par la logique. Leur fuite 
d’Egypte prit soudain une dimension 
supra rationnelle, devint une nécessité 
absolue. Leur premier désir paraissait 
alors, en comparaison, forcé et imposé. 
Ce contraste est souligné par l’utilisa-
tion du mot Bechala’h. Ce nom nous 
rappelle qu’aussi intensément et sincè-
rement que nous ayons aspiré à la liber-
té pour accomplir notre destinée divine 
durant toutes les années d’oppression, 
notre désir de partir est comparable au 
fait d’être renvoyé par rapport à l’aspi-
ration à la liberté que nous ressentîmes 
une fois que les chaînes de l’esclavage 
furent brisées. 
Dans ce contexte, tous les événements 
miraculeux de cette Paracha peuvent 
effectivement être considérés comme 
subordonnés à la teneur générale ex-
primée par le mot Bechala’h , car une 
fois que les Juifs entamèrent une rela-
tion avec D.ieu à un niveau qui dépasse 
la logique, D.ieu passait à l’étape de 
transcender les lois de la nature dans 
Sa relation avec eux. C’est précisément 
cette ascension à une relation supra 
rationnelle avec D.ieu qui donna l’élan 
spirituel pour tous les événements mi-
raculeux que l’on voit se produire dans 
le récit de la Paracha.
La réalité de cette dynamique s’applique 
à nous, aujourd’hui. Il est certainement 
recommandé d’aider autrui à sortir 
de son «  Egypte  » personnelle, des 

limites qui l’empêchent d’expérimenter 
pleinement la vie que D.ieu 
recommande et de remplir sa mission 
divine. D.ieu récompensera tous ceux 
qui aident leurs prochains à aller vers 
leur rédemption personnelle de quelle 
que soit l’ « Egypte » dont il s’agit.
Mais parfois, nous rencontrons 
quelqu’un qui ne possède aucun désir 
conscient d’être libéré. Il est tellement 
retranché dans la matérialité de la vie 
qu’il n’est pas conscient qu’il existe 
quelque chose de meilleur. Dans un tel 
cas, notre travail consiste d’abord et 
avant tout à créer en lui le désir d’être 
libre. La récompense de D.ieu est alors 
proportionnelle à l’accomplissement  : 
tout comme nous avons créé un désir là 
où il n’y en avait pas, Il transforme notre 
volonté en désir si intense qu’il reste 
sans comparaison avec ce que nous 
ressentions auparavant.
Le mot Bechala’h évoque également 
ce que les Juifs accomplirent durant ce 
processus. Comme nous l’avons déjà 
vu, chaque action que nous entrepre-
nons a une réaction concomitante dans 
le monde spirituel. Ici, quand le désir 
d’un Juif pour la liberté Divine devient 
si intense que tout ce qu’il ressentait 
auparavant paraît forcé, cela suscite une 
réaction violente dans le monde en gé-
néral. La transition radicale de l’obscuri-
té de l’exil à la lumière de la rédemption 
eut pour effet que Pharaon lui-même 
changea  : de la personnification du 
mal, il devint une force de la sainteté. 
Le même Pharaon qui avait aupara-
vant grossièrement proclamé  : «  Qui 

est D.ieu pour que je tienne compte de 
Sa parole et renvoie les Juifs de mon 
pays  ?  » était totalement transformé  : 
non seulement il les laissa partir mais il 
les aida à le faire.
La leçon s’applique également au-
jourd’hui. Une conception de D.ieu et 
une relation avec Lui entièrement ba-
sées sur la raison sont limitées dans leur 
intensité. Il nous faut aller au-delà des 
limites de la raison et atteindre une ap-
préhension de D.ieu qui nous dépasse. 
Ainsi, devient-il possible de transformer 
même « Pharaon », nos caractéristiques 
les plus matérialistes et cyniques, en 
un être conscient de la présence de 
D.ieu. Quand nous observons que les 
forces de la nature, qui constituent les 
obstacles les plus insurmontables dans 
l’accomplissement de notre mission 
divine, sont transformées en forces qui 
nous aident, quand comme Pharaon, 
elles nous «  renvoient  » par force 
d’Egypte, nous savons que nous avons 
atteint notre but.
Quand Pharaon « renvoya le peuple », il 
lui permit d’entamer la première étape 
qui allait le conduire au Don de la Torah 
et à entrer en Terre d’Israël. Il en va de 
même pour nous  : en élevant notre 
relation avec D.ieu à un niveau qui va 
au-delà de la logique et en transformant 
la grossièreté de la réalité matérielle 
en une force active pour la sainteté, 
nous hâtons la venue de la Rédemption 
Messianique et les nouvelles révélations 
de la Torah qui transformeront, en 
dernier ressort, ce monde en une 
véritable Demeure pour D.ieu.

• MERCREDI 24 JANVIER – 8 CHEVAT
Mitsva négative n° 216: Il est interdit d'ensemencer un vignoble 
avec des graines de céréales ou d'autres légumes.

• JEUDI 25 JANVIER – 9 CHEVAT
Mitsva négative n° 217: C'est l'interdiction qui nous a été faite 
d'accoupler des bêtes d'espèces différentes.
Mitsva négative n° 218: Il est interdit d'accomplir un travail en uti-
lisant des bêtes d'espèces différentes attelées ensemble.

• VENDREDI 26 JANVIER – 10 CHEVAT
Mitsva négative n° 42: Il est interdit de s'habiller d'un vêtement 
tissé de laine et de lin comme les prêtres idolâtres le faisaient à 
cette époque (où la Torah fut révélée).
Mitsva positive n° 120 : Il s'agit du commandement selon lequel 
nous devons laisser "le coin" (Péa) des grains, des fruits ainsi que 
d'autres produits similaires.
Mitsva négative n° 210: C'est l'interdiction qui nous est faite de 
moissonner entièrement ce qui a été semé.

• SAMEDI 27 JANVIER – 11 CHEVAT
Mitsva positive n° 121 : Il s'agit du commandement nous enjoi-
gnant de laisser la glanure.
Mitsva négative n° 211: C'est l'interdiction qui nous est faite de ra-
masser les épis tombés (dans les sillons) pendant la moisson.
Mitsva positive n° 123: Il s'agit du commandement qui nous a été 
enjoint de ne pas grappiller dans notre vigne lors des vendanges, 
mais de laisser aux pauvres les "Oleloth".
Mitsva négative n° 212: C'est l'interdiction qui nous est faite de 
prendre tous les fruits du vignoble en vendangeant.
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UNE AFFAIRE À RISQUES
En 1974, le Nicaragua peinait à se 
remettre d’un violent tremblement 
de terre qui avait causé la mort de 
centaines de victimes  ; nombre de 
rescapés avaient tout perdu, surtout 
leurs maisons. 
Un avocat américain, Jeffrey Kim-
ball contacta Guillermo Sevilla Sa-
casa, l’ambassadeur du Nicaragua 
aux États-Unis. Celui-ci était aussi 
le beau-frère du Président de l’Etat, 
Anastasio Somoza Debayle. Il lui 
proposa un plan de construction 
pour des habitations à prix modéré 
et rapidement disponibles. L’idée 
plut à l’ambassadeur. 
Mais il restait un obstacle : ce projet 
audacieux nécessitait l’approbation 
d’un prêt par la banque. Celle-ci exi-
geait que Kimball lui-même se porte 
garant sur ses fonds propres. Il y 
avait de quoi hésiter : engager tous 
ses biens dans une telle affaire si-
gnifiait qu’il risquait de perdre toute 
sa fortune, y compris sa propre mai-
son…
Depuis quelques années, Me Kim-
ball avait développé un contact avec 
le Rabbi et, pour une décision aus-

si cruciale, il ressentait qu’il devait 
prendre conseil auprès du Rabbi. 
D’ailleurs il avait quelque chose de 
très important à annoncer aussi au 
Rabbi : sa femme était enceinte.
Le Rabbi donna sa bénédiction pour 
la naissance à venir puis évoqua les 
conditions imposées par la banque : 
«  Il est clair que les conditions gé-
nérales relatives à un problème… 
sont de nature à changer de temps 
en temps… Comme vous l’écrivez, 
c’est aussi la raison du problème 
du financement. De toute manière, 
il semble que la prochaine étape ne 
dépende pas de vous… ». 
(Puisque Me ne souhaitait pas en-
gager sa signature pour le prêt, il ne 
pourrait pas contrôler l’affaire). 
Le Rabbi continuait en précisant que, 
bien que Me Kimball ne puisse pas 
modifier la décision de la banque, il 
pouvait acquérir une certaine clair-
voyance en se renforçant dans le do-
maine spirituel : « Même si cela peut 
paraître mystique, cela a été consta-
té par expérience et s’est prouvé 
très utile sur le plan pratique : quand 
un Juif renforce son lien avec la 
Source de la Sagesse qui est D.ieu, 
il y gagne lui-même en sagesse et 
comprend mieux aussi les affaires 
concrètes. Cela l’aide à prendre les 
bonnes décisions, que ce soit dans 
les affaires ou d’autres domaines ». 
Puis le Rabbi glissait une allusion à 
la profession de Me Kimball : « Dans 
un procès, le meilleur argument et 
celui qui a le plus de poids est ce-
lui qui peut être rapproché d’un cas 
précédent qui a fait jurisprudence. 
Dans ce cas, il n’est même plus 
nécessaire d’argumenter puisque 
le jugement précédent parle de lui-
même ». 
Le Rabbi écrivait que par « cas pré-
cédent », il signifiait son expérience 
avec d’autres personnes  : celles-ci 
s’étaient renforcées dans leur at-

tachement aux Mitsvot et avaient 
constaté des résultats positifs. 
Dans un post-scriptum, le Rabbi 
répétait ce qu’il avait déjà écrit à 
d’autres correspondants : quand des 
risques trop importants sont impli-
qués dans une affaire, cela n’en vaut 
pas la peine. «  A propos de votre 
projet au Nicaragua en général, au 
vu de la situation économique et 
politique, il ne semble pas intéres-
sant et réaliste d’y investir pour le 
moment ». 
Le Rabbi était certainement au cou-
rant des efforts de prêtres locaux 
ainsi que d’organisations étrangères 
pour faire condamner les violations 
des droits de l’homme par le gou-
vernement Somoza qui se trouve-
rait donc en difficulté et risquait des 
sanctions internationales. 
Quelques jours auparavant, des 
guérilleros affiliés aux partis d’op-
position avaient fait irruption lors 
d’une réception chez le ministre de 
l’agriculture et avaient emmené des 
otages  ; entre autres des officiers 
de haut rang et des proches du pré-
sident Somoza. 
Cela aurait pu sembler n’être qu’une 
péripétie mais le Rabbi avait vu 
juste  : le gouvernement risquait 
d’être renversé d’un jour à l’autre… 
Me Kimball comprit le conseil du 
Rabbi et refusa de signer malgré 
toutes les promesses de bénéfices 
qu’on lui faisait miroiter. Bien lui 
en prit car, dans les années qui sui-
virent, le Nicaragua fut secoué par 
d’autres remous, politiques cette 
fois-ci. Le régime du président So-
moza s’effondra définitivement en 
1979, laissant le pays noyé dans un 
chaos total et, évidemment, inca-
pable de rembourser ses dettes. 

Rav David Zaklikowski 
COLlive

Traduit par Feiga Lubecki

La valeur d’un homme simple

Dans la tradition juive, l’étude de la Torah est 
sans doute la valeur suprême, à telle enseigne 
que l’érudition est considérée comme une 
marque évidente d’élévation spirituelle. Cette 
idée, d’une légitimité incontournable, ne doit 
toutefois pas faire oublier la valeur de l’homme 
simple, de celui qui s’attache à D.ieu de tout son 
cœur avec la plus absolue sincérité.
A ce sujet, le Tséma’h Tsédek, le troisième Rabbi 
de Loubavitch, dit un jour que le Machia’h se ré-
jouirait dans la compagnie de ces Juifs simples. 
Alors, précisa-t-il, une pièce leur sera réservée 
et les plus brillants érudits les envieront. Ain-
si apparaîtra la vraie grandeur de ces Juifs qui 
servent D.ieu à l’infini.

(d’après une lettre du précédent 
Rabbi de Loubavitch,

Iguerot Kodech, vol. IV, p. 148) H.N.



QUELQUES PRÉCAUTIONS À PRENDRE À TABLE 
POUR SÉPARER LE LAIT DE LA VIANDE

La Torah interdit par trois fois de cuire la viande dans le lait : « Tu ne 
cuiras pas le chevreau dans le lait de sa mère » (Chemot – Exode 23 : 
19 ; Chemot 34 : 26 et Devarim - Deutéronome 14 : 21). Les Sages ont 
déduit de cette triple répétition qu’il était aussi interdit de manger et 
même de tirer profi t de toute viande cuite dans du lait. 
De plus, ils ont institué qu’on évite soigneusement toute possibilité 
de contact entre les aliments Bassari (mélangés avec la viande) et 
les aliments ‘Halavi (mélangés avec du lait). Il est donc nécessaire de 
prévoir des vaisselles différentes pour ces deux sortes de nourriture. 
Il est aussi plus pratique de disposer vraiment de tous les accessoires 
de cuisine en double et telle est la coutume dans tous les foyers juifs. 
Ainsi, on dispose de deux salières – de peur que des miettes de l’un 
ou l’autre aliment s’y soient introduites et aussi de peur qu’on les ait 
touchées avec des mains imprégnées de l’un ou l’autre aliment. De 
plus, si on verse du sel (sucre etc.) dans un aliment bouillant, la va-
peur chaude est susceptible de véhiculer le goût de l’aliment au sel. 
On aura aussi deux sucriers, deux ketchups, moutardes, mayon-
naises etc. 
Le pain resté sur la table de lait ne sera pas consommé avec un re-
pas de viande et vice-versa – sauf si on a veillé soigneusement à le 
garder propre – ce qui est pratiquement impossible s’il y a de jeunes 
enfants (ou des convives peu scrupuleux) à table. 

F.L. (d’après Rav ‘Haïm Hillel Raskin - COLlive) 

Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

Votre Boîte de Tsédaka est pleine !
Vous pouvez également la déposer au Beth Loubavitch : 8 rue Lamartine - Paris 9è ou 55 rue Petit - Paris 19è

Contactez-nous au 01 45 26 87 60
Nous nous ferons un plaisir de venir la chercher

43 Chemin des Vignes - 93000 Bobigny

Tél : 01 57 42 57 42 / 01 48 44 00 88
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82 rue Petit - 75019 Paris
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• Beaucoup de choix
• Prix défiant toute concurrence 
• Accueil chaleureux
• Livraison gratuite

Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h
le vendredi de 8h jusqu'à 1h avant Chabbat

82 rue Petit - 75019 Paris82 rue Petit - 75019 Paris

Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h
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HAUTPOUL / GEORGES AURIC
51 rue d’Hautpoul

75019 Paris
Un large choix de produits 

cacher, boutargue...
Baisse des prix !!

Livraison à domicile : 
01 42 08 00 52

Notre équipe vous accueille 
chaleureusement

VOTRE 
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Installation / Maintenance / Dépannage
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Alarme Intrusion
Télésurveillance

Contrôle d’accès
interphonie

Serrurerie générale 
Porte blindée
Coffre fort

SNSGROUPE.FR

01 80 91 59 14

TAXE D’APPRENTISSAGE
ECOLE BETH HANNA-LOUBAVITCH

59, fbg de Pierre - 67000 STRASBOURG
Habilitation délivrée par la préfecture du Bas-Rhin

“Pour nous permettre de poursuivre notre action 
et d’aider encore mieux notre Communauté”

SOUTENEZ-NOUS PAR LE VERSEMENT

DE LA TAXE D’APPRENTISSAGE
UAI 0672656Y

Pour tous renseignements :

Tél : 03.88.75.66.05    Fax : 03.88.75.63.58
Portable: 06 11 45 96 90

E-mail: bethloubavitch67@aol.fr

Expert bâtiment 
Technique - Malfaçons 
Infiltration – Fissures

DTG
Expert d’assuré 
Incendie – Vol 

Dégât des eaux 

0 1  7 7  3 6  7 7  7 7
omegaexpert.fr

99 rue de Tocqueville 
75017 Paris

09.81.96.46.02
Cacher Lamehadrine sous le contrôle du Rav Pevzner

sur place - à emporter - en livraison



Fermée Chabbat et jours de fête

Pharmacie
Quai du Mont Blanc

Messody Moyal
Pharmacienne responsable

19, quai du Mont Blanc
1201 Genève - Suisse

Tél : 004 122 731 90 85
Fax : 004 122 732 47 15

Un Sofer est à votre disposition
au Beth Loubavitch 

8 rue Lamartine 75009 Paris 
(M° Cadet)

Tél : 01 45 26 87 60

 Pensez à faire vérifier vos
Téfilines et Mezouzot

P A R I S
 PARIS 2 
M. Danow 06 10 22 02 77 
I. Lubecki 06 27 64 84 57
CNAM-INTEC, EDHEC, Ecole Eemi

PARIS 3 
M. Lubecki 06 66 90 73 60
Ecole Progress 

 PARIS 5 et 6 
M. Arnauve 07 53 07 06 66
M. Apelbaum  06 61 78 00 20
Univ. Paris I - Panthéon Sorbonne - Ecole 
Normal Supérieur - Univ. Paris VI - Pierre 
& Marie Curie - Univ. Paris V - Paris 
Descartes  - Univ. Paris VII - Garancière - 
Lycée Montaigne - Lycée Alsacienne
63 rue Notre Dame des Champs

 PARIS 8
S.B. Kesselman 07 68 84 60 26

Quartier Miromesnil-Haussmann

 PARIS 10 
R. Lebar 06 74 27 72 55
Univ. Paris VII - Lariboisière
Progress Santé - CFA IGS

 PARIS 11 
M. Cohen 06 10 96 30 84
ESCP - Lycée Voltaire
L. Arnauve 06 65 01 18 20
Lycée Progress - 19 rue S. Sabin

 PARIS 12 
Y. Martinez 06 61 10 62 10
Dentaire   •   Cours Spinoza
S. Michel de Picpus

 PARIS 13 
M. Lachkar 06 50 08 48 86

Univ. Paris I - Tolbiac - PSB - 
Paris School of Business 

Univ. Paris VI - La Pitié Salpêtrière 
Univ. Paris VII - Diderot (à côté de 
la BNF) - INALCO

 PARIS 15 
Y. Djian 06 63 55 15 55
Optique ISO  •  Ecole d’Immobilier 
Prépa Commercia 
A. Marciano 06 15 15 01 02
ESGC • Campus ESME
AEPO Optique • Lycée Fresnel

 PARIS 16 
M. Gabay 06 60 02 11 11

Univ. Paris IX - Dauphine 
Lycée Janson de Sailly 

 PARIS 17 
G. Lankar 06 24 03 71 22
Lycées: Renard, Carnot et Chaptal 

 PARIS 18 
S.B. Kesselman 07 68 84 60 26 

Univ. Paris VII - Bichat 

I L E - D E - F R A N C E
 78 
L. Mimoun 06 65 96 26 26
HEC - Jouy en Josas 

L. Sapira 06 19 83 96 28
79 ter, rue de la Paroisse 78000 Versailles
Lycée Hoche - Versailles
Lycée La Bruyère - Versailles

 91 
L. Mimoun 06 65 96 26 26
40, rue Alphonse Daudet 91400 Saclay
Supéléc - Gif Sur Yvette
IUT - Bures sur Yvette
Campus Orsay - Orsay

 92 
Y. Chiche 06 99 16 75 67
Prépa Hec - Clamart
Centrale-Châtenay Malabry
Pharmacie-Châtenay Malabry

C. Mergui 06 23 28 96 73
Pôle Universitaire - ENASSE
- IPASSE - Ecole des Cadres, La 
Défense

L. Azimov 06 63 04 51 90
Lycée S. James - Neuilly-sur-Seine
Lycée Pasteur - Neuilly-sur-Seine
Univ. Paris X - Nanterre

D. Mimoun 06 14 25 67 81
Univ. Paris V - Paris Descartes • 
Malakoff • Univ. Paris V (Dentaire) - 
Paris Descartes • Montrouge

M. Abitboul 07 83 95 81 77
Dentaire Montrouge

L. Mimoun 06 65 96 26 26
Lakanal, IUT, Jean Monet - Sceaux

 93
S.B. Kesselman 07 68 84 60 26 

Univ. Paris XIII - SMBH - Bobigny

 94 
IUT-ESTP – Cachan

H. Dawidowicz 06 60 83 24 04
Univ. Paris XII - Val-de-Marne 
- Créteil

Univ. Paris Est Créteil Droit - Créteil 

H. Drookman 06 16 15 57 64
Lycée d'Arsonval
Lycée Marcelin Berthelot 

 95 
M. Dawidowicz 06 10 25 15 28

ESSEC, écoles & université - 
Cergy Pontoise

“Bibliobus” du Beth Loubavitch 
présent devant l’établissement

LISTE DES UNIVERSITÉS, 
ÉCOLES ET LYCÉES

VISITÉS PAR LE BETH LOUBAVITCH

Beth Loubavitch des Étudiants 
Quartier Luxembourg-Sorbonne

Ouvert le dimanche de 10h à 22h
Du lundi au jeudi de 7h30 à 22h 

Le vendredi de 7h30 jusqu’à une heure avant Chabbat

Inscription pour les repas de Chabbat étudiants 
sur notre site bethloubavitch-etudiants.com 

> Rubrique repas de Chabbat

1, rue de l’Abbé de l’Épée - 75005 Paris
Tél.: 01 42 03 13 21

www.bethloubavitch-etudiants.com

Président : Rav S. Azimov
Responsables : Rav M. Arnauve

Rav E. Marosov

ET AUSSI EN PROVINCE Aix-en-Provence : Acher Gerbi 06 03 90 36 17
Caen : Moti Lewine 06 51 16 07 79
Grenoble : Yhia Lahiany 06 09 51 40 24
Le Havre : Dov Lewine 06 50 77 96 39

Lille : Eli Dahan 06 60 78 27 37
Lyon : Shalom Gurewitz 06 17 99 29 53
Marseille : Barouh Bard 07 83 52 08 38
Montpellier : Levi Partouche 04 67 92 86 93

Metz : Yaakov Atlan 06 28 34 85 01
Nice : Menahem Altabé 06 66 52 70 90
Rennes : Mendy Atlan 06 95 06 13 69
Rouen : Chmouel Lubecki 06 13 79 24 08

Strasbourg : Nati Paris 06 46 11 98 15
Pau : Mendi Matusof 06 22 10 75 49
Toulouse : Gabriel Sebag 06 28 76 00 43

== VIVRE LA TORAH ==
vous propose

de recevoir chaque jour* 
une vidéo de 2 minutes 
du Rabbi de Loubavitch
sous-titrée en français 
sur votre Smartphone

Illuminez votre journée 
avec un enseignement 

visuel du Rabbi!
Pour vous inscrire gratuitement, 

envoyez "OUI" 
via l'application Whatsapp au : 

07.81.53.60.93*
Un projet du Keren Chmouel

Beth Loubavitch IDF en partenariat avec JEM France.
*Sauf Chabbat et jours de fête.

À l'occasion du 22 Chevat 
Hilloula de la Rabbanit 

'Haya Mouchka זי"ע

Les Neché Oubnot 'Habad 
vous invitent à une

SOIRÉE
CONFÉRENCE 

Mardi 6 février 2018 
à 20h 30

Dans les salons 'Haya Mouchka
49 rue Petit
75019 Paris 

(Mº Ourcq)

ב"ה

Public féminin
Entrée libre

Vidéo - Buffet - Goral



Vous êtes cordialement conviés 
à participer au

DÎNER DE 
GALA ANNUEL

en faveur des Institutions du 

BETH LOUBAVITCH 
fondées par Rav Shmouel Azimov ע”ה

MARDI 13 FÉVRIER 2018 
-  2 8  C h e v a t  5 7 7 8  -

À 19H30

SALONS DOCK PULLMAN
50, av. du Président Wilson - 93210 La Plaine S. Denis

ב״ה

RENSEIGNEMENTS ET RÉSERVATIONS :
C.S.B.L.  |  8, rue Lamartine  |  75009 Paris  |  Tél: 01 42 80 04 05  |  blgala@yahoo.fr

Participation : 600 € / COUPLE  •  Soutien : 1 000 € / COUPLE
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